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rone des offuts mélodramatiques, clle exor-
ce la profession de dame-clagne.
Lejuge de paix.Mlle Fedora. ...

Vous réclamez soixante france à M. Vil.
lemat. >
M. Fillmmot,—Je représente un auteur

connu, et j'ai traité en non nomavec inu-
demoiselle, pour qu’elle so trouvât mal.
Eh bien ! l’auteur n’eyt pas content, il ne
veut pre payer, parce qu’il ne l’a pas trou-
vée bien. (Rires). :
Lejuge. — Trouver mal, trouver bier!

expliquez-vous plus clairement si vous
voulez être jupt.
Mile Laure Fædora.—Voici ce qui est

arrivé..... Le client de monsieur viant chez
moi un dimanche matin et me dit : j'ai une
pièce en cinq actes, qui sera jouée demain
aux boulevarts.
—Paiblen ! vous on êtes bien capable

….—On m’n dit que vous chuuffipz auséz
bien.un succès ? .. .  Arrangeons-pous,de
crains un dasagrément, il vous agra facile
de mo le souver..... co!

POFSIE.

LA P'TITE JEANNETON.
fie=

J'ons vu la Petit*Jearnclon
Avec sa jupe de coton ;
Mouchoir noué sous le menton ’

Ah! mon Dieu qu’all’ était gentille ,
On l‘attaque avec des Lijoux
Alle les regarde endessous;

Deles avoir son p*tit cœur gri'le

AW ne montre point de couroux :

Mais ell* sourit prend un air doux.
Jcanneton, Joue À Bis.
Nest plus bray’fille.

J'ons vu quauque tems Jeannelon

Avec un air, avec unton!

Pe beanx atours, une maison...

Mais ail* n'était plus si gentille
L'or ct le plaisir la suiraient,
Et eroyant que ç1 durerait
Oulilisit na triete famille.
Ses pauvres parnns gémissaiont
Et tout en pleurant se disaient:

pièce continuc....on siffle, on ehute, on
rit.on dit: ça n'ira pas juaqu’a la fin...
Bacrieti, que j'me din toujours À moi-même
faut pourfant que je m'évanouiase, n’impor-
a 1….J'attends, j'attends encore, v°}a que
je vois qu’on demande le rideau…atienti-
on; que jpense, profitons du moment.….et
dès que le ridenu descend,je no perds pus
de tems,jo ne fuis ni une ni deux..je pous-
ae nn cri perçant et je me jettè aur le gilet
de mon voisin gris. [Hitarié générale.
M. Vitlemot.—Mnia c'était au troisième

acte cela ! il fallait attendre auquatrième
acte ?….c'est vrai, personne, n’y a fait at-
tention.... ‘

Mile Lawrs.— h! ei I'on peut dire !....
d’abord le monsieur gris l’n bien vu, Ipi....
ce brave vieillard se croyait mort.….et le
toux donc 1...ecelérat de poil de carotte, va,
il voulnit me délacer ; comme c’est désa-
gréable‘!.…au reste, j'ai bien fuit de' me
trouver ma] nu trôlsièine, puisque le que
trièfuoagto nefdevait pas se jauero'satVi
jo neavilis pas Gpvie'detomber en syncope.

manquaitpluque ls permission de noùau-
torités, qui, par une mesure de haute pru- |”
dence qu’on ne auvisit trop louer, voulant '
s'aesurer par clles-mâmas do toutes les
Paçanties de surpté.popsibles. avaient exi-
gé À cet set yne répétition générale des
scènea geulement où les animaux sont en
prérence du public. Une assembléed'é- :lite fut donc conriée. ‘Au premier acte.de|
la pièce dont il elagil, vous savez qu'une,
lutte simulé, mais ellrayante, doit avoir,
lieu entre Cartar,ct son jeune tigre, quilui,
saute à la gorge au moment où, accablé,
de lassitude ; celuisci se couche et feint;de;
sommoiller. De sa confiance habituelle. .
Carter attend sidonc san terrible jouteur.
li arriva en effet, quétaht, le regard fauve
el la gueula béante, puie, prompt comme
l’écluire ; d’un bond s’abaitit sur sa proie.
Cefut tel, que l'assnmbléa ontière s’cffraya
tout d’aburd. En lutte s’cngngea,-t@rible
acharnée, ot chacun frisonpait d'épouyante,
car Lien qu'op a0 n'agsisterqu'A une
pure-fiction,
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- eût dit que réelle- me: et

Seanneton, ete. Le juge. — Quolles furent vos condi- pour les becs de gaz... Padimal nn ux re " 4 /> lon, € tions. M. le juge, reconnajseant que ie fond du heureusement oui, rien n’était’ simulé cette / *
Depuis j‘ons revu Jeanneton Mile Laure.— Je devnis csauyer mes pracès .est immoral, qu’il a pour but de fois. La sulle ontière répondit par -un‘ cri
C'était son arrière saison ; yeux au premier acte, sangloiler au second, |tramper le goûtet d'égarer l’opinion. du |unanime!a un eri douloureux qui ‘venait:
Comme la fleur après moisson etme (rouver mal au quatrième, le tout publie, déclare que ai les partien ne’ s’ar-

range pas à l’amiable, if demandern la
comparntiondel’auteur en personne."
A ce jugement, M. Villemot, jnloux de

sauver son cliont du ridicule, s’empresse
de compter à Mile Laure la sommerécla-
mée. + rece FEE] TL

deretentirmur le (béâtre, nuivit bientôt de
plusieurs autres cris effroyablen. Déjà la
scène étaitroûgie de wang, ot Carter por
tait à la gorgn de profondes plsiog,‘d’où. le,
sang jaillissait en abondarce: Lt
* La tarreur était dans l’assemblér;'et o

la luite n’on continunit pas wioins. “QueiPA
faire ? Qui oût os6 intervenir sur un pareil’ TL
champ de bataillo ? “L'animWl, qui, un itie-
tant avait para eddar sousyla puissance:
musciilonse do son maitre;s'anima dehou-
‘venu hiln vue du sang;'dt soFûa sur l’Amé=
ricain, ln:aninisennt au. bres gauche à‘‘In
bauteur de Pépaute : il allait infuillhblement:
déchirer Carter soun wes crocs, quand ca:
lui-ci qui. heureusement n'a pra une seule:
minule perdu son sang-froid, avisant, à:
quelques pas derrière lui. le marteau d’un:
machiniste,ao traîna, À demi renversé, et
toujours le Lras raignant dans la gueule
du tigre, jusque dans In coulisse, ct IN, sai-
tiesaat l'instrument de sa délivrance, il en
assénaun coupsi violent sur la tôte de
l'animal furieux, que sur le champ il-:fus
couché partarte et presque sans vie, ... . .

* Tout cola eût lieu en moins de trois
minutes. Co Co
+ * Co tigre, dont Carter paraît faire grand
cas, ne .ayccomborn ‘pas jon. l'espère;quantà lui, ses. blessures sont excessive-
ment graves ; c’est surtout à la gorge que
lesplaies sont profondes et dangéreuses.”
—On écrit de Proshourg (Hongrie);,
Quelques propriétaires ruraux des SE

“ANn’était plas du tout gentille.
Les galans ont fui tour & tour §
l'ius de rithesses, plus d’amour,
Fille n perdutout ce qui brille
Aussi dit-elle en sanglotant
A sa sœur qu’à déjà quinze ans :

Ah! Lison, nh ! Lison à.
Neste bray’ (lle. | Bis.

CHRONIQUE DES TRIBUNAUX.
—{—

CoMMENT ON DOIT S'EVANOUIN,—L'o-,
vigine de lu claque aux thdâtro remonte
aux temps leg plus veenlés, elie était déjà
connue song Néron, puizque les agens du
peuple à apploudir au Cirque le royal gla-
diateur.
Mais qu’etnieat les claguours de nos

ajeux, nanprès de nos Romains modernes ?
…Jadis, pour lea théâtres an ealariait des
bandes de misérables, sans discipline, sans
organisation, presque sans vêtemensOo
peut même sa rappeler qu'à la prémière
représentation de Montana et Stéphanie,
In apectarle fat interrompupar l'arrestation
d'un des dilettanti los plus expansife, fun
police, malgré ses habits d'emprunt, avoit
reconnu en lui un forçat libére…Aujourd'-
hui les elaqueurs sont devenus avlistes,
leurs chefs ont maisons de ville et de cam.
pagne, ils dotent richement leurs filles, di-
nent chez Véry ct se servent pour (rapper
Ir signal du chaufage (leume technique)
d'un petit bombou court et minée, eurmon-

pour cent francs par représentations . . .
Moi, j’aceepte ... . qu’est-ce que ça me

\e N fait…je mecharge de m’évonouir si l’on

. veut à "Oursel Pachal!.... encore bien

mieux a un drame..... maia il m'a pue été

. possible de m'évanouir celle fois-A.. ..
malgré toute ma bonne volomé. ....

Lejuge.—Justifiez vos motifs.
Mile Laure.—Voild donc que je con-

clus le marché, sons m'inquidter d’autre,
chose…j'artivo nn contrôle, croyant ii
placoréservée... Ou ne di: + ire hits]
fet, mpdamg 7°” De ‘quoi ? des billots 1
que je réponds,je n’en use pus !. . .. Alors
s’écrie un contrôleur qui était lnid comme
un fils légitimo (on rit), alors, mottez-vous
à la queue !. … (Hilarité;. Comment In
queue par 25 dégrés de chaleur ! mais di-
tes douc, papñ contremarque ! je çuis ve,
nue pour m’évanouir dans la salle, enten-
dez-vaus, et non pas le long des murs.
Rire générel).
M. Fillemol..— Mon client, présent à

ce colloque, s’est empressé de vous faire
entrer.

Mile Laure, — Oui, après 20 minutes
d'atteate !... Jl yavait des dames qui di-
saient : ** Hein! qu’il fait chaud, je suis
capable de me Irouver mal.””—Ma fois, je
pensais en tnoi-même,je suis ici pour ça...
Ensin, entre !.... Eh bien | ravez.vous où
on me fourre 1 ou troisième rang du bul-
con L.... Abn, que jr dis a Pauicur, tu te

té d’une magnifique tdia cn cornaline et or; |maques du monde, mon petit L.... faudra
cela ne rappelle-t-il pas ce condamné de donc que je m’évanouisso sur un pelil bane
Toulon, auquel on avait accordé une liber- [Rire général].
té limitée et qui portait ron gilet rouge en M. Villemot. —On vous n placée en-

transparent, sous un autre de velours, et [Suite à l’avant-scène. Ni.

son boulet en or _retombant eur une botte] |Mlle Laure,—C’est vrai !....muis le plus daltonet Jui dit :
vernie? C’est vouloir cncher la honte sous günant, c'est que j'avais deux voisins qui] eeCAB toi un peu de mouvement et
les voiles do In richesse. me faisnient les yeux donx.…parole d'hon-|éttre, 18 Le or si lu Yeux sauver tes dattes ;

Depuis quelque tems la grand art d'in-| neur, tous les deux. Rire»), L'un était) °2" tout le bruit que th peux faire n’éffraie-
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-Un Aroznaug.—Une lettre d’Alexen-

dj, du 7,mais publiée parleGibberafpor-
te’uné convétaation curieuse qui auraiteu
lieu quelques jours auparavant entre lepe-
cha et un ‘Anglaise. ‘Ce dernier disait à
Mehemet-Ali que l’arrivée dans le port
d'Alexandrie d’une corvette et d'unnavire
de guerre à vapeur était nine chose très sie
nifientive. ‘* Je vais vous raconter une

histoire, dit le vicesroi. [ly avait autre.
fois un vieir qui, pendant vingt années,
avait conduit Ie méme chameau chargé du
tapis que la Porte envoie à ln Mecque.
Après un aneai long service, le chameau
obtint saliberté et le libre‘usage du champ
et dujardin de son mate. lly avait à la
même époque un pauvre homme qui ven-
dait den dattes placées sur une table au
coin de la rue où étaitl’étable du chameau.
-Le chameau mit un jour sn tôte sur la ia-
ble et re mit à mangerles dattes. Le pau-
vre homme, qui ne pouvait le faire retirer à
coups de bâton, n'ayant pas la permission
de le battre à cause de »a sainielé, com-
mença à faire un grand bruit en frappant
avec son baton eur l’un des borde de la (a.
ble, nfin d’effrayer.le chameau et de lefaire
rentrer dans son étable. Un passant’ qui
vit ce manége, s’adressa au ‘marchand’ de

rons de notre villa viennent d'essayer.
fabriquer du pure,de citrouille et cel essaie
a.réu parfaitement. Vingtreept quin-
taux de orlégume produisentin intlde
sucre brut, C'est Ji ude invention de la
plushate importancepour la Hongrie,
dontle sol esftrès' favorable À la culture
des citrouilles, quiJ atteignent une gran-
deur si conaidérable c re: th) fTraie si considérable qu'il west pas’ rare

fluencer lo public _n rubi-d'importante por- gris comme un rat, l'autre était rouge com- “a pas Lu animal quia entendu battre 2 d'en voupu pleatusu quatrecents
fectionnements ; an n d’abord inventé le me une carotte….Ma foi, j'me dis, toujours souventletambour quand il portail le sacré livres.— ébats. Le
Solitaire, ce champion isqlé, ce grand cri
d'enthousiasme qui port spontanément,

Cor

a moi-méme, les voining ne se ressemblent tapis à la sainte cité—Je comprends, dit
pas, de quel côté vais-je me laisser choir jl’Anglaisau pactis, vou

commepar l’effet d'une commotion irrésis.
tible. Ona ensuitele Fieur, co joyeux
éclat do rire (ait homme qui vient en aide
du comique manquant son effet. L’Ialer.
rupleur, co niais habilement représenté, qui
prenant au sérieux les péripéties du dram ,
veut avertir la victime des dessins de son
persécuteur, et interrompt la roprôsenta-
tion.
Mais ce que l’on n'avait pns encore ima-

giné, est l'emploi profitable des femmes,
dans cetta bnrlesque parodie dos senti.
ments les plus vrais, Jen plus délicais de
l’ame. Mile Laure Feedora, Grandeblon-
de de 30 ans, nous révèle aujourd'hui le
manière qu’olle emploie pour pousser à Is

…Ah! décidément, j'opte pour le mon-
sieur gris, c’est respectable. r’est bon gen-

longeé).

roux dirait tort bas : re, il passera pour monpère !... (Rire pro-j
Le premier acte commence, c’é-

tait bèle comme bonsoir ; c’est égal ; je me
frotte les yeux tnfiniment….mon voisiai

Celle dame a Ja coe
colle, c’est sûr.Mon auteur, qui diqueà
l’avant-scène vis-à-vis, me faisait avec In
main : c'est bien.Second acte érrivant, la
avène nofée. bon! je sanglotte comme un
nouveau-né !.... lo monsieur roux m'of-
fre l’Entre-Acte pour consolation, le gris
maronne entre ses dente…. il étaitde mau-luse forcément dans ses moindres représen-
vaise humeur, l’auteur présumé do mesktations. Tout était prêt pour la premid
jours...Jüsqtie=lh tout va bieb..…maïalà Pr Diam mre

vous‘êtes le chameau LLETON DU CUÜLTIVA.
et Vousne vous laissez pas rapus ua FEUILLEtoN CÛLTIVA-
pou de bruit.” _ TEUR.Jo me souviens gn’étent à la campagne

j'eus un exemple de ces petites pertes qu”
un ménage est exporé à supporter par ‘sa
négligence. Fuute d'un loquet de pou de
valeur, la porte d’une basse cour qui dew
nsit sur les champs, se trouvait sodvent
ouvere. :Chaque personne qui sortait ü>
raitia porte ; mais n'ayant aucun moyen
extérieur de In fermer, la porte restait: bat-
tante. “Plusicure animaux de Lasse.cour
avuient fté pordus de cclte manière. Un
jour un.jeune et beau porc s’écha et
gegenles bois. Vailh towslcsgens en
campagne : Je: jardinier;: In cuisinidvesJa
fille do basso.eour sortirent;: chacun - de

   CARTER ET SON TIGRE.
On lit dans un journal Français :
“ Aprènavoir été longa-terape, et ime

patiemment attendu à Cahors, le célèbre
doinpteur, arrivé dans noe murs depuis
seulement quarante-huit heures, promettait
une ample satisfaction à notre avide curio—
sité. C'était vendredi eu soir. Déjà dans
un cirque construit n l'avance, Carter avait
disposé les nombreux accessoires dontil représentation du Lion du Désert, etil- ne

1.
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sv. €016, en quéte de Panimnl fugitif. Le
inier fut lo premier qui l’aprrçut ot en

saut int un fossé pour Ini barrer un passage,
il se fit une fuuluro dnugérouse quile retint
plus de quinze jours dans son lit. Lun cui
sinière trouva brûlé du linge qu’alle avait
abaudonné près du feu pour le fuire sécher
etla fillo de bagse-cour, ayant quitté l’é-
table sans so donner le temps d’attacher
Jus bestinux, uno des vaches cassu la jambo
d’uh poutuin qu’on élovait dons In même
écurie. [ea journées perdues du jardinier
valaient bien vingt Geus, lo linge ot le pou-
Iii en valniont bion autant. Voilà en peu
d’instans, faut d’unc fermelure de quel.
ques souy, une perte do quarante deus sup-
portée pnr des gens qui avuiont besoin de
la plus stricte économie, sans parlor dos
souffrances causées par In maladie, ni de
Pigquiélude ot dos autres inconvénions
étrangers à In dépenses.

  '

   
Angloterro vers in fin de Décembre pro-
chain. Tout est tranquillo ici. Le gou-
verneur sir John Franklin parait très po-
pulaire.”

Nous cspérons que nous aurons des
lettres d’oux môrmnes avant peu, qui nous
donnerons des détails plua satisfaisans de
leur santé ct de tour position !

 

Dernières Nouvelles.
Nos journaux de Québec sont remplis

de nouvelles d'Europe apportées par luli-
gae Cunard.

Canadien :—
Voici co que nous tirons du

Co malin vers minnit "Unicorn, parti
d’Élalifax le 17, entru dans lu port, après
uno :nontée du juntre jours ot demi. Com.

iy: mo nous Pavous supposé lo Britannia par-
Co n’étaient pas |tit plus tard qu’on l’avait annoncé, savoir |P

de grands malheurs ni de grossos pertes 3 116 4 courant au lieu du 2,ctila où un pas
copendant quand on saura quo lo défaut do
soins renouvelait do pareils necidens tous
les jours ot qu’il entrutnu finalement la
ruine d'une famille honnête, on conviendra
qu’il valait bienla peino d'y fire ntten-
tion.

Say. Trailé d’économie politique.
ee a= a ———

L'AURORE DES CANADAS.

“MARDI, 28 JUILLET, 1840.

tr EXILES POLITIQUES ! £9

Le Herald d'hior publie ce qu’il donne
pour un extrait dune lettre qui aurait été

écrite à bosd du Buffalo, dounant enfin des

nouvelles des exilés politiques : lu voici :-

* À bord le navire de sa Mnjesté Au-
glaise, le Buffalo.

« Tlobart.town, Australie, 14 février 1840-

+ Nous sommes putin de Québec, le 25
Soptombre 1839, avec 141 Accusés Poli-
tiques, comme suit : 83 venant du Haut.
Cunuda presque tous Américuins, destinés
pour ln torro de Van Dinmeu, et 58, venant
do Montréal danslo Bos-Canadn devant
débarqués à Sydney, Nouvelle-Gulles.
“I ne s’ost rien passé de remarquable

sur notre pnssoge jusqu'à Rio do Janeiro,
dans l’Amérique du Sud, où nous arrivâ-
mes le 30 Novembre. Après nous être
approvisionnés d'euu «t de viandes frai-
ches, nous reprimes lu mer lo 5 Décembre
ot nous déburquames ici lo 11 Février
1840.

* Nous avons cu un des passages los
plus agréables qu'il fut posrible d’avoir,
sous le rapport du beau temps et du bon
vont durant tuvto la traversée, ot À l’ex-
ception de petites rafales accompagnées
do pluies, près du lu Ligne, nous n'avons
ou qu’une fuis du gros vent. i
* Los uccusés, en somme, so sont ex |

irômement‘ bien conduits, probablement
par rappott à lu stricto survetllanco que l’on
exorçait sur eux: ceux des Etats-Unis |l
surtout, no jouissaient pas d'ou bon enrac-
tère, lorsqu'ils arrivèrent à notro bord, et
nous étions sous l’improssion qu’ils endu-

 

 

feraient la mort plutôt que d’être déportés. maintenant la question.
pas arrivé où ils pussent convenablement
faire un anangoment.
nobles lords de prendro plus do temps pour
considérer cctlo question, et do ne la pas

Nous avons leurensement découverts à
temps un plan do se rébeller contro nous,
qu'ils avaient formé à bord ; co qui nous a
fait éviter unoaffaire qui eut été désagrôs
uble ; et dopuis lour à fourni l’occasion de?
domeurer fort tranquilles. ni de prendrouno décision.

qu’on ne dovait rien faire avec le bill eans
convoquer de nouveau la législature du
Haut-Canada, ou il était cortmn qu'avant
que ln saison fût passéo on trouverait, si

© Baltimore, pour |'o LIT était passé, que los ministres scraient
forcés de prendro sur eux In responsabilité
de suspendre celte mesure à quelque épo
que future.

* Lo bruit avait couru lors de notro dé-
prit de Québec, quo des Américains ani-
més do sympathies pour leurs compatrioles
qui paitaient par lo Bufo dovaiont armer
deux petits vaissonux
venir à notre rencusire, mois nous nu les
avons pas Vue, ti MÉNO AVONRS NOUS YU AU.
eun voisseau suspect. Nous dovons dé-
barquer samedi matin (15 février) los 83
du Iluut-Canndu, quo Pon dit devoir Otro
employés à concasser dos piorras ete. pour
réparer les chemins. Nous conduisons
les 58 Cnnndiens, à Sydney, Nouvelle-
Galles du Sud ; ces derniers sont dos gens
forts respectables. ct no nous ont pas don-
né l’ombre do trouble où d'inquiétude.
Nous ferons voile pour cette ville [Sydney]
mercrodi le 19, ct nous espérons quo vers
la fin du mois, noue serons débarrnssés
des Exilés ct partirons pour ln Nouvollo-
Zélande, qui est maintenant plus intéros.
santo quo jamais. . : + + + + =

. . . » .  4 Lo Ruffalo, nous capérous, sera cn

sago do douzo jours ct demi. .
été retenu uno journée dans lo Détroit
de Cunsa pur la brume.
à à 3 heures de l’aprè —midi, s'étant enga-
gé à ire à Halifax le 27 pour remonterSon
Excellence le Gouvernour-Général.

*Unicorna

I! part vondredi

An moment où nous écrivona ceci, nous
avons pas encore cu nus papiers à lu pos-
le, et nous n’avous à notre disposition que
l’épreuve d’un feuilleton que lu Gazelle de
Québec fnit sortir ut contenant lus nouvel-
les que fournit un journal do Liverpool du
4 juillet, quo lui n donné lu Cupit. Douglus.

BILL D'UNION.
Lu grande nouvelle pour les lecteurs

Canadiens, ln question du l’Union des Ca-
nadas, n’était pas encore définitivement
régléo
bre des Communes, après une certaine op-
position, et il était devant In chnmbro des
des lords, avec la perspective d'uno oppo-
sition beaucoup plus vigoureuse. même
d’une défuite, comme on on vo jugor par
le rapport qui suit, de ce qui s’est passé
duns celto chambre.

To bill était passé duns la cham.

Lord Melboutne, en amenant lo sujet,
dit quo le bill venait devant lours seigneus
ries avec ln recommandation du conseil
spécial du Bas Canadu, et gr los doûx
chambres du Huut-Canada, et en outre do
ceux qui avaient récemment oxorcé l’auto.
rité du gouvernement dans cos provinces—
de lord Durhamet du présout gouverneur
général dos Canadas ; il était de plus ap.
puyé par les suffrages d’une grande pore
ion des eujets do Sa Mujesté, exprimés
dans dos pétions qui avaient été présentées
dans cette chambre et dans l’autre.
Ce bill venait aussi recommandé à In

réception fuvoruble do leurs scigneuries par
l'opinion do la chambre des communes, où
quoiqu'il n’y (Qt pas passé sans objection
ou résistance, il y en avait ou si peu ces
rendant, qu’on pouvait dire qu’il avait reçu
’nppui général, sinon unanime de ce corps.
Après avoir parlé fort au long on favour du
bill, il conclut par proposer lu secondu
eclure.
Le Duc do Wellington était opposé à

itoute législation immédiate sur ce sujet.
Il dit qu'il n’était pas nécessaire do régler

Lu temps n’était

Il désirait prier les

rop presser lu mesure dans le parlement
I était sûr

Lo comte du Gosford parlu on faveur
do lu loyauté do la grande masso du pou-
ple du Bas.Canuda, et conclut en décla.
rant qu’il s‘opposerait au bill, sur lo double
motif qu'il était injusto en lui.mêime, et
entièrement fondé sur du fausses repré.
sentations.

‘A la fin le bill (ut lu une seconde fois

sans division.
Le 2 juillet le comte do Hardwike don-

nn nvis quo lo mardi, 2 Juillet, il propose-
rait on amendement à la motion pour aller
en comité sur lo bill, qu'il fût remis. à six
mois.
Lo 30 juin lo comto Gosford ‘présonta

unc pétition do I'Evéquo ot du clorgé ca-
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tholique du distriét de Montréal, contre
l’union des Canadas, et une semblable pé-
tition de 40,000 habitants du district de
Québec.

fl est à enpérer que les lettres particu-
lières manderont quelque chose de certain
ou de très probablu sur le sort qui attendait
le bill d’union dunsla chambre des lords,
le 7 courant.

L’amondement proposé au bill de l’en-
régistrement des votes on Irlande a été né-
Gative à lu majorité de 275 contre 271.
Lord Stanley donnu avis qu’il prososernit
d'aller en comité sur le bill le 2 juillet.

Courvoisier à confessé ètro le meurtrier
de lord William Russell, etil devait être
exécuté le 6 juillet.

HI parait Qu’il ne partira pas du nouveau
vaisseau de lu ligne Cunard avant le 4 noût
jour auquel l’ÆAcadiaæ devait laisser Liver-
ool,

Lo British Queen partit de Blackwall
pour New-York le 30 juin.

Les derniors rapports commerciaux, re-
présentent le commerce des cotonnades ot
luinages commo lauguissants.
Le 2 Juillet, Lord J. Russell donou uvis

dons la Chambre des Communes qu’il
amènerait sur lo tapis lo Bill des Réserves
du clergé du Canada, lo «.undi suivant, 6
Juillet.

Les Russes étuiont débarqués nu nom-
bro do 30,000 hommes sur les côtes du la
Circassie, ot les Circassions plus aguerris
ot inieux armés quo jamsais so préparaiont
à leur donner une chaude récoption par
tout oùils les rencontreraient,

~——000000000
I.E BILL D’UNION.

On verra dnus lo précis que nous don-
nons des débats, que lo partio du bill qui so
rapportait aux Coaseils de Districts dans
lus campagnes, a Clé retranchée, ct lu
Mercury d'hier dit avoir entendu dire que
parmi les changements que le bill a subis
duns lu Chambre des - ormimunes,s’untrou-
ver un par lequel les faubouwrgs de Québec
et de Montréal sont séparés des cités el
annexés aux comtés. C’est assez pour faire
lever les épaules de pitié. Que n’u-t-on
«dit elairomont qua les Cnnadions Français
de villes no voternient pus nux élections Î
Il y auruit eu là do In franchise et du cou-
rage au moins, nu lieu qu’un si imisérab'e
oxpédient met à nula * fraudo électorale”
repoussée par Lord Durham. L'empire
qui est gouverné par des hommes qui peu-
vent avoir recours à de pareils moyens, est

bion à plaindre. Ona droit do s’étonner

que le peuple de In métropole ne soit pas

encore lnssé des Whigs et de leurs peti-

tesses. Mais reveuons à nos 1nou-

tons.
Onlit dans le Mercury nu sujet do Pop-

position que le bill d'union a rencontrée
dans la Chambre des Lordy :—

« Cette opposition ne porte en clle-miê -
me aucun caractère do parti, cur nous
voyons duns ses rungs lo Due dv Wer
LINGTON, vec la Comte de Gosrorp ct
Lord Bnouottam, etilne faut pus cachor
queles lettres des plus chauds amis de la
mesure à Londres expriment do l'inquié-
ture surl'effet que peut avoir celte étrange
conlition, soit en faisant subir de nouvelles
mutilations nux dispositions du bill et en
le rendant par là moins efficace, soit en
empêchant qu’il ne passe du tow.”
A celn uous pouvons ajouter opinion

d’un adversaire distingué de lu mesure à
londres, et ami des Cunadiens,, qui est
que lo bill d'union cowt le 1isque d’être
rojoté tout-h-fiit par les Lords. C’est
co que nous appreudra lo Great Western

qui doit partir do Bristol demain, et dont
on recevra ici les nouvelles vers le 11 ou
le 12 Août prochain, Canadien.
ps

Nous donnerons dans notre prochain

N ©. lo précis du bill d’union des deux

Provinces.
——--N0000000000-——-——-

Ceux qui sont revêtus ‘du pouvoir tom-

bent dans uno grossière erreur lorsqu'ils

tentent la voie do In discussion pour justi—

fier Parbitraizo. Ello ne peut avoir d’autre

effet que do le mettro dans uno plus grande

évidence, de le rendro plus odieux, de faire

perdre à l’autorité sa force morale, de lui

persuader ln'nécessité d’umployerla force

brutale, enfin do démornliser la société

 

 toute entière. -

 

Faux Bnurrs :—II existe de toutes sortes
d'êtres dans ce bas monde ; c’est pourquoiil

arrive aussi bien des choses inexplicables
L’espèce de gens la plus redoutable son
ceux qui controuvent les nouvelles et les

propagent—encore quand clles cont indiffé-

rentes, elles peuvent amuser sans porter à
conséquence, et ne sont alors que le fruit

d’une innocente officiosité cn faveur de la

distraction du public. Mais quand elles ne
sont que le calcul d'une basse vengeance, et

qu’elles ne peuvent frapper que des inno-
cens, elles doivent paraitre bien odienses aux
honnêtes gens. Voici un exemple du jour

qui arrive à l'appui de nos réflexions.

Une personne de Trois Rivières, venue ces
jours-ci à Montréal, n’eut rien de plus pressé

que de répandre, à son retour, la fausse nou-

velle que Mr. Bartlic, Avocat de cette ville,

était mort le jour même de son départ, d’un

coup foudroyant d’appoplexie.  Cetie nou-

velle, circulant avec In rapidité de l'éclair,

de par la petite ville, vint jetter les parens et

amis de Mr. Barthe dans le plus triste émoi.
L’inventeur du faux bruit cut le front d’as-

surer tellement la chose que Mr. Basthe vit

arriver, hier, en cette ville, un membre de

sa famille tout consterné par la nouvelle

d’un aussi fâcheux événement, ot fut ravi

de pouvoir lui assurer en personne qu’il

vivait encore pour le bonheur de sa famille,
et de ses amis. Cette malicieuse fabrication

a été cause qu’un parent de Mr. Barthe a

enterpris un voyage bien pénible ct préci-

pité, qu’en, autre membre de sa famille se

ressont sérieusement de l'affreuse surprise
qu’ôn lui causa, et que toute cette famille eat

demicurée plusieurs jours dans la plus cruelle
des inquiétudes ct des ngitations. Nous

avons done le plaisir d'annoncer aux parens

et aux amis de Mr. Banhe, qu’il était en si

bonne santé, le jour m&mo qu’on I’a si chari- 3
tablement tué à trente lieues de Montréal, R
qu’il composait alors un morceau de poésie :

nationale que nous donnfimes dans notre der-

nicer numéro. Nous savons que Mr. Barthe

u été soumis a plus d'une vexation depuis
son entrée au Darrcau, mais nous ne nous
scrions jamuis imaginé qu’il avait des enne-

mis assez méchans et assez stupides pour
compromettre jusqu’à la paix et au bonheur

de sa famille. Nous espérons que l’impru-
dent fabricateur de la fausse nouvelle n'aura
pas lieu de sc féliciter d'avoir troublé impui-

nément la paix d’une famille par un men-
songe gratuit.

 

La Loterie Mamouth de la Nouvelle Orlé-
ans est dit-on avortée, cependant elle nous
parait avoir accuuchée d’un assez gentil avor-
ton, d’après le caleul que nous en formons,

L’énorne promanmmie, où projet très iavi-
tant quoiqu’il ne ce soit pas rendus à son ter-
me de maturité laisse encure Un bon lourdeau
qui, n’a été qu’échinés en passant à l’enco-
gnure de Naichez, et probablement que les
leux, les ouragans, tremblement de terte, ave-
lanches et innondations du sud ont étés la
cause de ce funeste accident. Cependant les
débris de cette mamouth à demi terme, sont
encore bons, nets los ramasserons et nous en
formerons un plus hel enfant pour les Direc-
recteurs et les Agents, ete. que si il [ut natu-
rellement venus à terme,—bien, voyons ce qui
en aurait été, si le projet mamouth et sans
exemple, fut arrivé à maturité, ct, aptès nous
parlerons du résultat du naufragé.
La loterie est ordinairement divisée entrois

parties, la première, la valeur ou montant des
prix mis dans la Roue, ln seconde le
montant que Pou veut réaliser pour tel ou
tels objets où finz, et la troisième pottr le gain
des Directeurs, Agents, leurs-employés, dé-
peoses, ete.—disons donc que pour parvenir
au projet dont nous parlons il fallait vendre
100,000 billets à 20 dollars pour former un
capital de S2,000,000,00 afin de nous mettre
en état d'acheter les propriétées foncières et
actions de Danque énumérées dans le pre-
gramme où projet, que nous aurions payés
tn pu, ct beaucoup moins que Pestimation
des arcades, Hotel Bishop ct des autres pro-
priétéos situées à In Nouvelle Orléans, et les
actions de Banque; etc. qui valent bien cinq

ousix picayans la piastre, le tous formant
G10 lots ou prix tel que spécifié sur leproies
montant. . oo $1,500,060:
Balance, qui était pour être ap- propriée aux vues ct fins du  



 
 

set magnifique et sans ex-

hmples c'est-à-dire pour la

completion du Palais de Jus-

(ice du comté Duval, Terri- =

wire de la Floride, » . 500,000 00

£2,000,000 00

insi measieurs los Commissaires Lancas-

i et Mills, les Directeurs Measrs.

Schmidt et Hamilton et nos voisinsde New

York, Sylvester & Cie., seuls ngents, se se-

saient trouvés payés par la déductionsur 1%a-

chat des propriéiés fancicres de la Nouvelle

(Orléans, et par l’escompte, assez liséralo sur

Jes actions des banques aussi de la Nouvelle

Us'éans, comme sully

l’romièrement, et suivant ln

conscience de Messrs. Manou-
ctier et Cordova, de la N. Q.,

15 pour cent de déduction sur

Jes deux lots principaux portés

auprojet à lu médiocre somme

de $1,200,000

Au moins cucure autant par

ta conscience des propriéluires,

Meuons,uuallouons la même

deduction sur les cing autres

yropriétées évaluées uu projet,

SU pour cent sur 115,
Escoinpie sur les ac-

tous de Banques 186,000

dunt la valeur courante,

les ans portant les au.

tres ost de cing ol six

pienyons le dollar.

 

 

 

180,000 0D

180,000

34,500 00

105,500 00

"£2,000,000$500,000 00
————————

  

Déduction, profit, ou indem-
nitée aux Commissaires, Direc-

teurs, Agents, &c. etsur le quel _
us desaientpaybe les Gazeuiers.$300,000 0)
Contréelles des propriétées et

ac-ions de Danqu», «1,000,000 00

: Appropriés a la Législature

cu Conté Duval, llorise 500,000 00
 

 

Voici la loterie partagée en
tr.is . . . ' .52,000,60) 00

  

C'est vraiment malheureux pour Messieurs
le« citoyens du Comté Duval Territoire Flc-
ride que ce Monsieur Mamouth, ‘* attrappe
nigawdy de ba Nouvelle Orléans,” pe soit pas
arrivé vu rendus à Jacksonville, Floride,
méme cn retardunt ju-qu®us lre Décembre,
1810, mais ces années quarante, présage tou-
Jours quelques choses de einistres,

Venens maintenant au naufrage ot naufra-
2*> Messieures les Comumissnires, Directeurs
Ag nis &e. et caleulons comment ils sortiront
da Lubirynthe, ] .
Nous voyons par ua certificat signé de

Hermugene Cautrelle, Eeuyer, Notaire, sous
date de la Nouvelle Orléans du 14 Mars 1840,
ve cortifient est corrohoié par celui du sieur
Lucien Hermann, FEonyer, aussi notaire pu-
blie, À la Nouvello Orléans, et Aide-de-Camp
du Gouvemneuer de Etat de ln Lovistanne
l'écrivain cunns.issant personnellement Ce
mousietr se permet de dire qu’il crois eur
earac:ére intacte.  Portant méme date du 14
mars 154), et que lui le dit Lucien Hermann,
Leaver, it choisi lu dite roue pour le dépot
dus 67,000 nuinéros dela dite loterie, et qu’il
v a apposé le sccau de sun bureau, el a gardé
La cleïde la dite rone+
H faut donc qu’à lPépoque des certificats

des deux Notaires qu’il y est en ce some de
Billets de vendus pour en mélire un nombre
“urtespondant duus la tou du surtt. Donc
7,80), n S20 chaque. Nous donne la
some de . . . 81,358,000 00

Bien de honne fois, nous dé-
duirons 25,000 Billets blancs,
car le profit est de 100,000 a §20
ce gi forme vos $2,000,000.
S Peut Gtre ont ils étés nis pour
jeter de la poudre aux yeux, «

Balance qui reste entre les
mains des Directeurs, Agents,
&c. (car les Billets de lu lote-
rie sunt commo ceux de la comé-
die) cash down . . 858,000 0

Déduisé encore la balance que mon-
tre Messicur Schmidt ot Hamilton,
comme depasos aux banques.

500,000 00

60,000 00

$798,000 00
I! reste encore unc balance de sept

cent quatrevingt dit huit mille piastres
qui permetierais bien aux dirceteurs
etc. de payer au comté Duval de la
Floride les. . . . 500,000 00

$208,000 00
Mrestera encore, deux cens qua-

trevingt dix huit mille gourdes à sépa-
Fer entre les gérants, Sans que la roue
est roulée ct que lo Bank arcade etc.
ele. etc. est changé de monde
Bon moyen pour faire de l'argent pour avantage

publique, aux dépens desjoueurs de Roulettes aux
moins, il faut espérer que nous pauvres imprimeurs
n'en souffrirons pas, et que nous n’embarquerons
pas dans la Banque avcc tes Spéculatcurs de N ev-
York, à la Floride.
Ne pourions nous pas faire loterie ici, afin de
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procurer gratis il nos Ifabitants des Slcighs, Yan-
kee; pour l’hyver, ot du Roulage à Canon pour

Vété, afin de ne pas casser ou torde le cul du chétif
Poulet, et de sa Caravanne Spéciale 7 dites moi?

 

Mr Thomson est arrivé le 9 à Halifux,

et doit êtro de retour à Québec sous peu
do jours. Immédiatement À son arrivéo à

Halifax son excellenco s’est chargée du
gouvernement, ct devait convoquer la ld-

givlature. Lea lieutenans.gouvernours du

Nouveau-Brunawick, de Terrencuve et de

Prince-Fdouard s'étaient réunis A Mr.

Thomson pour conférer sur les affaires des
colonies,

 000000
Opposition. Le Charlevoix a nous dit-

on, fixé res prix pour In raison, comme
suit:  Duns ln chambre, 15 shellings ;

surle devant, 2s. 6d. H parait que les

autres Steamboals de la grande ligce, vont
aussi réduire leur prix. Lo Charlevoix a

eubit quelques réparations el est un état

maintenant de voyager aussi commadé-

ment gu'nucun des autros bateaux A vapour

et il ne remarquera jamais, ce qui est d’un

nvantage inapréciable pour les passagers.

En outre, où suit que le Charlevoix n’en

cède à aucun steumer du fleuvo pourla vi-

tesso.

 

Ar Correspondants.—E. L. P. cat res
mis faute do place. “Un autro Parvis-
sien,” nu peut-dtro admis, pour plusieurs

raisons. Lu premidre, c'est que Pauteur

n'a point donnd son nom ; In seconde, cet-

te nffaire nu dejà Été priso sous les yeux du

publie, ce no serait qu'uno répétition. De-
plus, il y à certain passage qu’il vaudrait
micux laisser dans l'obscurité.
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ARHETORIQUE.
Excclicneo.— Prix, Ed. Braun.
Amplification Française.—Ier prix, 1.8. Lacoste,

2d. p. Ed. Braun, ler accussit, Auguste Seguin.
Version Latine.—Ler prix, Ed. Braun, 24 prix

Azarie Ménard, ler accessit, Henry Paré, 2d».
Isidore Desnoyers, 3ème a. Ed. Leblond.
Theme Lutin.—lcr prix, 2d. p. Ed. Braun, ler

acc. Azarie Menard, 20 Henry Paré, 3ème ace.
Edmond Lebtond,

Fxplication lLatine.— Prix  exequo Edmond
Braun et Isidore Desnoyers, ler sce. A. Ménard,
acc. Louis Dupré. Lo.

Récitativn de Rhétoriquu.—Accessil proximé,
P. Desnoyers.

Histoire d'Angleterre.—Prix, L Lacoste. Acc
1. Desnoyers.

Version Greeque.—ler prix, Az. Ménard, 2d p.
E. Brann. Accessil,2d acc. Ls, Lacoste, 30me ace:
If. Paré.

Explication Greeque.—Prix, [. Desnuyers.
acc. Az. Mennid, 24 ace, E, Braun.

Anglais. Excollence.—Prix, HE. Braun, ler acc.
I. Desnoyers, QU. acc. Ed. Leblond.

Version Anglaise.—l‘rix, 5. Desnoyers, ler acc.
E. Braun, 2J. acc. Az. Ménard. -
‘Thame Anzlais.—I'rix, E. Braun. ler asec. 1.

Desnoycrs, 24. acc. Gabriel Letonrmeux.
Récitation de Grammaire Auglaise.—Prix, I.

Desnoyers, ler acc. Isaac Marchessaults, 2d acc.
L. Lacoste.

  

ler

BELLES LETTRES.

Excellence.—Prix, Michel Thylault.
Amplification Française.—Théodore Chagnon,2d.

p- Michel ‘lhyfault, ler ace. Norbert Bérard, 2d
ace. Pierre Benoit, 3ème acc. Alcidas Phaneuf.

Version Latine.—ler prix, dM. Thy(ault, 24. prix.
P. Benoit. ler ace. A. Phancuf, 24. ace. N. Bé-
rord, 3ème ace. Allred Spink,
Thémes Latin.—1er prix, M. Thifeult, 2d. prix,

A. Paneuf, 3ème ace. proximé, P. Benoit, 24 ace.
A. Spink.

Explication Latine.—Prix M. Thyfault, Ter ace.
P. Benoit, Qi. acc. Hilaire Blanchard, 30me acc.
Léon L'hérault, 40me ace. A. Spink.

Récitation des Belles-Letires.—Prix  Exaquo,
Joseph Armand, Toussaint Dufresne, acc. Thy-
fault.

Versification Française.Prix, M. Thyfault, ler
acc. A. P. Benoit, 2d. acc. I. Armand.

Histoire de France.—Prix, P. Benoit. ler acc.
Exœquo. M. Thifault et T. Dufresne, 24 ace. A.

Fancuf.
Versiou Grecque.—ler prix, M. Thyfault, 24. p.

A. Faneul. ler acc. proximé, P. Benoit, 2d. acc.
À. Spink, 3ème acc. H. Blanchard. :

Explication Greeque.—Prix, M. Thyfault. Acc.
exæque, P. Benoit et H. Blanchard.

Anglais.—Excellence prix, Patrico Clarke. Acc.
A. Spink

Version Anglaisc.—Prix, A. Spink, Jer acc. P.
Clarke, 24. acc. À Faneuf.

Récitation de Grammaire Anglaise.—Prix_P.
Clarke. ler nce. Brasme Malhiot, 24 acc, T. Du- freenc.

DES-CANADAS.
VERSIFICATION.

Excellence.—Preix, Casimire l’apineau, :
Version Latine.—ler prix, Casimir Papineau, 2à

prix Charles Laberge. Jer acc. Maxime Peit, 2d.
ace. Ed. Fabre, 3ème acc. Joseph Benoît.
Theme Latin.—ler prix, C. Papineau, 2d prix,

M.DPeit, ler abe. E, Fabre, 36me ace. L. Delor-
me. : :

Vers Latine.—Prix, C. Papincau, ler ace. L.
Delorme, 2d ace. Dominique Dufort,uSéme acc.
Charles Prince.

Arithmélique.—Prix, Frédéric Jenks. ler ace.
E. Fabre, 2d. n. M. Peit.
Récitation, Vorsification Latine—Prix, F. Jenks,
ler acc. E. Fabre, 24 a. M. Peit

Histoire Ancienne.—Prix,
Prince.

Géograpie, Asie, Afrique, Océanie.—Prix, I.
Jenks, acc. Fabre.

Anglais, Excellenco.—Prix, I. Jenks, ler ace. C.
Fapineau, Ho w= labre. ! ’

iramnire Angloire.—-Prix Jenks, 1 . E.
Fabre, 21 Papineau. » for sec. B

ELEMENS LATINS.
Excellence.—Prix, Boniface Craig,

Toussaint Brodeur,
Hercule Paradis.

Version Latine.—ler prix, B. Crai
Perry, leroce, J. B. Archambault,
deur, 3ème acc, Napoleon Mignault,
Thômo Latin—ler prix, B Craig,

Mignault,24 ace, J 3 Archambault,
Arithmétique.--Prix, JB Archambault !

N Mignault, 2d ace, B'Craig. Cr nec,
Gratnmaire Latine.—Prix, Chartes Picard, ler a

Théophile Durocher, 2d a, J B Archambault. ’,
Histoire des Empereurs.—Prix Charles Picard ler

a, J I} Archambault, 24 us, B Craig.
Géographie, Amirique, Europe.~~Prix, J B Ar-

chambaull, Ler a C Picard, 2d a, T Brodeur.
nglais. Excel'cnce.~Prix, E. Per .

A. Punthaléon Cadieux. ’ eres lor see
Thoma Anglais,~Vrix, Bernard

acc. Ed. Perry, Al. ace. l’. Cadieux.
ELEMENS FRANÇAIS.

Exc ‘lence.—Prix, Louis Normandin.
Thi-ae Frangais.—lee prix, L. Normandin, 24.

prix, Paul Leblanc, ler ace. Honoré Audet, 2d acc.
Auguste Popincau, 3üme acc. Honoré Charles Le-
tourneux

Aritmétique.—Prix, Louis Normandin, ter ace.
P. Leblanc, 2d acc. Léon Langelier, Sème acc.
C. Letourneux, .

Récilation de Grammaire Francaise—Prix
Audet, acc.proximé, Langelier. * ie, N
Histoire ainte.—- Prix, IJsaïe Boudreau, ler acc.

L. Langelier, 24 ace. L. Normandin, 3ème acc. C.
Letourneux. .
Géographie, préliminaires.—Prix,

ler ace. esque, 11. Audet otI. Boudreau, 24 ace.
P, Leblanc, 3ème ace. Théophile Beauregard, de
acc, LL. Langelier, Be acc. C. Letourneux, Oo acc.
Auguste Papineau,

vglnis. Exgellence.—Prix, L. Normandin,ler
ace. €. Letourneux. 24 acc. Lucien Lotourneux.

Récitation de Grammaire Anglaise,—Prix, A.
Papineau, fer ace. L. Langelier, 21 ace L. Lo-
tourncus,

F. Janks, ace: C.

ler nec.
Zd acc, Jean Prince, 3ème ace,

» 24 prix Pd.
acc, T. Bro-

ler acc, N.

Kennedy, ler

L. Normandin,

DESSIN.

ler prix, U. Lacoste, 24 ki Az. Ménard 3e p. F.
Teenks, fer acc. Erasme Malhiot, 2d Philbas De
Boucherville.

—00000000010000:

Rion no carnctérise mieux la tyrunnie de
ceux qui sont revétue du pouvoir que line
fluence qu’ils prétendent exercer sur l'au-
torité judiciaire, surtout en matière crimi-
nelle. ‘
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Le tonnorre est tomb6 ces jours à St.

Thome, eta commis plusicurs dégnte. A
8t. Pierro il n tué un choval, et il ost tom
bé sur la maison de MM. Paul Boule,
Charles Blanchet et Jacques Morin, sans
causer do notables dommages ; à St. Tho-
mas il u brisé une chuminéo chez M. Du-
puis, et chez M. Boulé il a brisé un chau-
dron qui était dans la cheminée,et il a dé-
moli In cheminéo de M. X. Carron. 10.

CORRESPONDANCES.

[Pour I'Murore des Canadas.)
MR s'EbiTeur,

Uno communication, inséréo dans vos
colonnes du 14 du courant, à propos du ta-
page tranquille do Trois-Rivières, ct d’une
requdto au Dr. Kimber, pourront donner
lieu à quelquo quiproquo. L'*Aurore des
Canadas aynrt une grando circulation,
même à l’étranger, tout le monde n°cst pas
obligé de savoir qu'il y ndeux Docteurs
Kimber en Conada. Quoi quo peu impor.
tant dans lo public, cependant jo tiens a
mes principes. Or les doux Drs. Kimber
sont des hommes d’opinions bien différen-
tes. Je priernie donc l'auteur de In susdite
communication, s’il revient à In charge,
d'ajouter au nom do famille les initiales des
noms do Baptème. Cela pourrait empê-
cher de confdndre les deux individus. Le
Dr. Kimber établi à Trois-Rivières a pour
prénoms René Joseph etle soussigné fixé
à Chambly est

Timorue’e Kimnen.
Chambly 18 Juillet 1840. 

      

16 Balles cuton gris,

Fe, MARIAGE.
A PAssomption, par le révérend mes.

sigoLubelle, curé du lieu, le docteur La-
fontaine, de Berthier, à demoiselle Marie
Eugénio Caseneuve,fille ainée du docteur
Cuseneuvo, de l’Ansomption.

DECES.

En cotte ville, ‘ vendredi. 24 du courant,
à l'âge de 14 mois el 10 jours Delphine
Egérie, enfant unique de Mr. J. P. Bou.
cher-Belloville.

A Hamamion, Cotes de Labrador, le 29
mars dernier, après uno maladie du quatre
jours, à l'âge de 78 ans, sieur Pierre Ha-
mel, frdro do feu M. V. Jamel. Il était
le doyon dus Cbtos du Nord, y ayantrési-
dé depuis 62 années.

 

ANNONCES.
VENTE A L'ENCAN.

PAR J. D. BERNARD.

AUJOURD'IUI,

Vente considérable de Marchandises en-
dommagées et non endommagées.

4 UX magasins du Soussigné, MARDI pro-
chsin le 28 du courant. Par Catalogue, scra

vendu, sans réserve, pour clôro divers comptes.
Le contenu de TRENTE BALLOTS de MAR-
CHANDISES de GOUT et D'ETAPE, convena-
ble pour la présente ot prochaine saison.

—AUSSI,——
Pour Jo comple de ceux qui y sont concernés»

 

 

 

2 do bouragan, ]
3 do indiennes,
2 de fManelle rouge et blanche * .
1 do sorge croisée verte > Peuna

(Bucking). ’
2 Caisses draps, casimires lweeds :
! do Loile d'Irlande fine. J
3 do culottce bauragan,
1 do do jenette rayée,
1 do gilets bouragan,
2 Balles couvrepieds couleur,
9 pièces tapis de toile peinte pour plancher.
2 Balles toile d'Ecosse de 44,
1 do do tint. Russie,
1 do tapis Riddenninster,
2 do imt. étoffs du pays supérieur.

——SEMNLABLEMENT,——
Un envoi de MARCHANDISES

deux faillites, formant un assortimentgénéral,
comme il est généralement tecoaSralee nu chez les détailieurs

Les Catalogues seront près le Jour de le Vento.CUNDITIONS LIBRRALES,
La vente commencera à UNRB heure.

JD.
24 juillet, 1840, D BERNARD,

RuRES NO08,

“fm ’

E Sounignd vien' encore de recevoir quelques
caisses de LIVRES et de GRAVURES. cone

tenant LIVRES de l'iété, Droit et Médecine,
Magaoins Pitloresque et Universelle etc. etc, ete.

——AUSSE;—— .
GRAVURES DUCHEMIN DE L.A CROIX,

DE LA

Médaille c! de Ste. Philomène.
——DEPLUS;—

MEDAILLES DE LA STE. VIERGE
LT DE

SAINTE PHILOMEMNE.
ll atlend incessumisent des nouvelles C

LIVRES, GRAYURES ote, =o Chisses J
Le Souvsigné invite fort ses pratiques n venir

visiter on belle colloetion. 6
Il se chargera de fuire exécuter toute.

de demandes ue l’on voudra bien ful pargr
en France, soit aux Etats-Unis,

Il offre aussi à vendre une douzaine de beaux
TABLEAUX D'EGLISE

PEINT A L’IIUILE,

a des prix extrêmementréduits et 4 un long

FE. R. FABRE.
Rue St. Vincent, (vis à vis l’sudience)

3me Porte à droito en descendant la‘ rue,
Montrésl 17 juillet 1840. Im.23,

NOUVELLEMENT arrivé et à vendre chez
J. D. BERNARD, Rue Si. Paul.

Ut ORNEMENT d‘église broché or et argent
blanc et Tu

Un grand CHEMIN de CROIX peint sur toile
et fn couleur, r

au do vio de France ler qualité, en petit fat
convenable pourles amilles. ’ pe ’
Fromage de Roque fort, ditto Permésan.
Eau de vie d’Endaye en caisses d‘une douzaine ;

aussi quelques parasoles français.
Montréal, 20 juillet.

A VENDRE, -

120 PIERRES A MOUDRE FRAN-

17 Juillet, 1840,

lra-24,

CAISES.
J. D. BERNARD.

j.-23. 



AYERTISSEMENT. ;
E Souvsigné. chargé par PROCURATION,

ad de régler les affaires de Mr. MICHEL
COURSOLLES, marchand à St. Aimé, requiert
toutes personnes eudettées envers le dit Michel
Coursolles, de payer ou cumposer immédiatement
avee'lul, of celles’d qui ce dernier peut devoir dé
transmettre le montant de leurs créances duement
attestéos, sous le plus rourt déjai.

A. MASSUE, Junr,
Procureur.

St. Aimé, 20 Jaillet, 1840. j—

i ANSTITUTEUR do is paroisse de Loeadie
résidant À Blairfindie, désire trouver comme

PENSJONN AIRESquelques Jeunes gons depuis
4

 

l'Age d: 8 ans jusqu'A iG. L¢Gducation compren.
dea le latin, le grec, le français ot les tnathémati-
quez.
| Po 1r prendre des renseignoa,nents s'adresser à M.
CREVIER, Curé de In paroles.
- On peut aussi connoître les conditions cn s'a-
dressnat À co Bureau. je25.

24 juijlet, 1840.

PROPRIETES DE GRANDE

VALEUR.
CETTE partie de Ja propriété apparte-

Jo: nant & la succession de fen CHARLES
COTE écuyer, dont la vente est annoncée

thez le Shériff pour le QUINZE de Septembre
prochuin. est Lien digne de l'attention du public.
Elle se compose de DEUX superbes Lâtives en
pierre, dont l’une toute neuve en pierres de taille
formant l'encoignure des rues Notre Dame et SL
Jean, diviséo de manière 4 arcommoder deux fe-
tillos avee chacune on MAGASIN dars l’étage
infériour, et une volte en piorres en arrière ; l’au-
tre bion connue sisg sur la rue St. François Xa-
vier, eledevant occupée par In Banque do la Cité,
avec une voûte audessous. Comme le commerce
on général s’élend rapidement dans cetle partie de
la ville, ces eux propriétés sont vraiment propes i
attirer attention du public.
Montréal 20 Juillet 1840, j-24.

Py Soussigné prend la liberté d'annoncer au pu
 

blic, qu’il occupe maintenant le vasic et bel
HOTEL NELSON

BUR LE
Marché Neuf de cette Ville,

et qu'il y cet pourvude toutes les commodités pos-
ribles pouvant, en tout temps, fournir de superbes

SaLLEs DE Danse, UN THEATRE
dans l'intérieur de l’Ftablissement, ayant des
GHAMBRES garnice el très propres, et tout es-
p'êce de rafraichiessements. de manière à pouvoir
satisfaire, À tous égards les personnes qui dérire-
raient prendre la PENSION, ou ne prendre que
leurs REPAS. L'Etoblissement est très central, et
aroisine les bureaux publics.

LEON DUFRESNE.
Montréul 8 juillet, 1810. m.—20

COLLEGE DE L’ASSOMPTION.
ES EXERCICES LITTERAIRES de ce
Coildge uuront lieu en trois séances, dont la

première MERCREDI après MIDI. lo 29, ct les
d:ux autres jeudi, le 30 ‘lu présont mois, après quoi
se fora la distribution splemuctiedes prix degi’année.

La rentréa des Eléves aura fico MARDI,le pre-
mier de Seplembre prochain.

r ETIENNE NORMANDIN,
Prôtre Direetleur.

 

16 Juillet 1840,

FT _

CHEMIN DE FER ENTRE MONT-
REAL FT KINGSTON.

Pu être pubblié par F, C. CAPREOL,
- (aussi vite que possible nprès que l’arpentage

sera complété) une MAPEMONDE ds par-
tics des provinces 1autes ¢t Basso, qui contien-
dra le PLAN el L‘ARPENTAGE de In route proposée
du chemin de fer intentionné essentiel de Capreol,
pour le transport des passagers et marchandises de
Kingston à Montcéal. Lo plan et l‘arpentage
yaontreronl les sections, ete. du chemin de (er, et
seront accompnçnés d'un rapport imprimés sur la
mise en opération de la route. L‘arpentage, ete,
sgra surveilld par ROBERT A. MAINGY,écuier,
Thgénieur civil ot minour.

Prix, cartes coloriées avec rapport £O 10 0
du unies do 0 50

Des souscriptions au Plan ci-dessus seront re-
gues-chez MM. STANTON el RowSsELL, À Toro -
‘lo ; à tous les Bureaux de Posts dans chaqua pro
vince, chez FakorricK C. Carneo., No.144 rue
King, à Toronto :—

Lettrcé, franchos de port.
Toronto, 21 mai, 1840-
KI" Les Editeurs des papiers nouvelles qui co-

pieront l'annonce ci-dessus pour quelque temps, et
enverront une copie de leur papier recevront une
carte coloriée.

Mr E Soussigné informe te public qu'il est acul
L chargé de retirer les crédits de la*société qui
n ci devant existé entre lui et TOUSSAINT CRE-
VIER, ot qu’À défaut par les débiteurs de la dito
Société de venir payer sans délai le montant de
leurs comptes respecti(s, lis seront poursuivis.

MABLE LAURENT nit LORTIE.
Montréal, 8 juillet, 1840, i

AVIS,
ES affaires (aito: dernisrement au nom de M;
WIHTE ison MAGASIN de FER FER

REANTERIE, PEINTURE &e. corant pour'le fu-
vure faite au vom M. WHITE &CIE, au N°.

02 dans ln rue St. Paul, Vis-d-vis M. Trudeau,

Apothicaire, on toutes ordrey dans leurs Branches

sont reçu, ctexécuter avec. attention et ponctua-

nee M. WRITF. & Cie.
19 mai 1840. JA

———_as= 

 

 

 

(C

vis PUBLIC.

R. COURCELLES CHEVALIER,
MARCHAND TAILLEUR.

Rue St. Paul, N°. 71.

REVERIE infiniment le public et ses amis
EQ cn général pour l’encouragement libéral
quit cn a reçu depuis son établissement comme
MARCHAND TAILLEUR et a l'Iionneur de les
informer qu’il oceupe toujours une partie de la mai-
son de Minc. OsTEROUT, our la rue St. Pout, por-
tantle No. 71, ct qu'il est maintenant en posses-
sion de draps superfins, el outres: casimirs dans
le dernier goût, des superbes satins Cennçris ; fina=
lement, il est assortie de manière a rencontrer les
golits ct satisfaction de tous ceux qui voudront bien
“encourager ayant àÀ son service un nombre suffi-
rnt d'ouvrier pour Gxécuter avec ponctualité tous
les ouvrages que l‘on voudra bien lui confier.

Montréal, 26 juin, 1840, BM -17.
 

Nouvelles Marchandises Sèches.
FE soussigné riçoit actuellement par le Great
Britain le Glasgowct le Toronto de Londres,

et atteud snus pou de temps par les vaisseaux le
Courrier. le Benjamin Hart et autres, et offre en
vente les marchand ses suivantes :
Draps et Cnsiznires, Sairies, Tuiles, Cotons, en

Ballots et en caisses, Chaussures »our Dames, de
toutes sortes ; fleurs artificielles, Parasols et l’ara-
pluies, Châles de Cachemire, de Laine, de Soie, de
Chonilles à la mode, Chapeaux de Pailles de Pos.
cave et autres, Coëlfes el Passes ; nussi un grand
assortiment de gants de soie, Kid, et autres, de tou.
tes les couleurs et de toutes les qualités, et un
grand nombre d’autres effets trop considérables
pour être détaillés.
M offre aussi en vente une grande quantité de

Marchandises Erangçaises, tels que Cols pour Mes-
sieurs, Sviries, Bubans, Gants de Kid, de Soie et
autres.

Ces effets ayarit été choisis avec un grand soin
parle soussigné en Angleterre, en Irlande ct en
Ecosse, il peut en garantir la qualité ct la bonté ot
en disposer à un aussi bas prix qu’aucun autre
Marchand détailleur ou en gros.
Le soussigné tient sos voulcs pour Marchandises

en gros à l'entrée de la rue St. Charles Borromée,
vis-d-v'8 la demeure de C. C. S. de Bleury, écuyer.

FELIX MERCURE,
Vis-à-vis fe Palais de Justice,

Rue Notre Dame.
19 Mai 1840. b m-6

FONDS DE MAGASIN CONSIDERABLES.
FE Soussigné offre en vente son ANCIEN
FONDSde Magnsin qui se compose d'un as-

sortiment général de Marchandises Sôches ; en
outre une grande quantité de Hardes faites propres
pour attirer l'attention des Marchands du laut.
Canada ninsi que ceux de celte ville.

1000 Paires Pantalons de Drap, Douragan, &c.
50D Habits et Surtouts do do dd
100 Douz. Véstes ct chemises,
50 Douz. Manteaux de Melntosh impermé-

ables.
FELIX MERCURE,

Vis-à-vis le Palais de Juslice, ou À secs
Voules, vue St. Cha. les Borromée.

AVIS.

19 Mai 18-40. bm-6

IL est attendu chaque jour de Bordeaux directe-
ment par le Brick Indus, un assortiment consi-

dérable de MARCHANDISES FRACAISES
composée de :
Parfumeries direrecs ot savons à odeurs
Fleurs do Paris et Plumes-pour chapeaux
Mecinos de qualité supérieure
Satins unis, ct fagounés ; Gros de Noples unis et

façonnés Daatelles et Bélondes, voiles et fichues
au dernier genre, qunts de Paris Rubans, Musique

Fronçaise, chaussutzs de toitgenre pour hone
ot pour femme. Porceixine finis et dorée. .

Boucnons, Vinaigre, Champagne, Liqueura,fcuits
al’can de vie, ausirop, au vindigre, mouterdo, vi-
rops,huile, amandes,noiscties, nor, vermicelle, ma-
coronni, enu de vie blanche, dito Slartell Otard,
Dupuy &Cio très vieux en bouteilles et oi futailles,

fromage gruyère.
Vins de, madère, Aljeante, Malaga, She ?

caret, Marsa'a, Porto, Rota, Chypre, Macédoine,
Tokay, Chateau Lafitte, Chateau Latour, Hermita-
ge,Frontignan &e. ke. .

Prunes en Cartons, demi Cartons, Boites de Zinc
et une variété d’autres articles.

Les articles ci-dessus mentionnés pourrontêtre
visitée lorsqu'ile scront arrivés aux magasinsde
M. J. D. Bernard, rue St. Paul.

1IENRI FORSANS.
26 mai 1840. . j—8

MOULIN A CARDER.
R. FELIX PLANTE ayant établi tn MOU-

M LIN à CARDER et à FOULER ou pied du
courant St. Marie, maison voisine de la traverse de
Mr. Wiite, offre ses acrvicos à ses amis et au pu-
blie en général.
Toutes commandes seront exécutées sous le plus

court délai possible ct & des prix modérés.
Moniréal, courant St. Maric.à
18Juin 1840. t-15-p oo

L'AURORE DES CANADAS.
E JOURNAL ayant une grande circulation
tant dans nos villes que dans nos campagnes

le propriélaire soussigné sollicite le patronage de
Messieurs les Marchandsetdu public en général,
pour toute annonce commerciale ou autres. Une
déduction libérale sera faite à Messieurs les cn.
canteurs, ainsi qu’à ceux qui donnent beaucoup
d’annonces. Joursde publication, le Mardi et le
Vendredi matin. F. CINQ-MARS,

 

 

  
Bureau de Aurore, Rie Bt: Paul.

0 Juin TR(0. 

LAURORE DES CANADAS.

ry, Pa-1

DOCTEUR MEILLEUR,
FAUBOURG ST. LAURENT,

Grande Rue, No. 98.

5 juin 1840.

LE DOCTEUR MOLL,
ECEMMENT arriyé de Philadelphie, où il a
pris 1's dégrés de Pocteur en Médécine, et

deplus licencié du BUREAU MEDICAL de Mont.
réal, prévient le public ct ses amis, qu'il a ouvert
son affice à l’entrée de la Rue Bonaventure, vis-
à-vis Mr. H, LEPAGE, Marchand Epicier.

5 juin, 1840, y-11

A VENDRE OU A LOUER
AU petit Village de Repentigny sur la ri-
xipre de L'Assomption, une superbe MAI-
SON bien située, pour le commerce avec

une BOULANGRERIE et autres dépendances, à la
fourche de quatre chemins ; autrefois apartenant à
IIPOLITE VINET. '
Pour les Conditions s*adresser à JOSEPH DFS-

CHAMPS sur jes licux- Il donnera possession im-
médiatement.

i15 mai, 1840.

OLE’ :—Mardi dans la nuit, le 7 juillet con-
rani, aux environy du village de Laprairie, un

CHEVAL. sous poil blanc, âgé de 8 ans, de moy-
enne taille. Une récompense généreuse sera don-
née i toutes personnes qui en donneront des infor-
mations, Ou le feront recouvrir.

MARTIN SENECAL.
Laprairie, 11 juillet 18:0. b-22.

y-11

-—5.
 

 

A VENDRE
OU A ECIIANGER POUR UNE MAISON DE

VILLE.

UNE TERRE ani par sa proximité du village de
Linprairie, offre de grande avontages. Pour

plus ample information, s’adresser à 1... D. RO-
CHON Ecr. Avocat, rue St. Vincent, à Montréal.

—6G Mars, 1840. i-89.

|

1At ou rapports de qualier des juges de
paix en conformtté de l’Ordonnance 2e Vic-

torin Chnp. 20. et toutes autres espèces de formulen
el de blanes en Francais et en Anglais pour les ma.
gistents,ln police, les notaires et fes huissiers À celte
imprimerie.

JOHN LOVELL.
Rue St. Nicolas,

Montréal 26 octobre 1839.
en.

 

 

OUIS PERRAULT tient toujours en main à
son IMPRIMERIE, ancionne place du Vin.

DICATOR, des

BLANCS,
mprimés aur excellent papier, et rédixés nvec le
lus grand soin, à l’usage des Avrents, Notaires
Arpenteurs. Huissiers, &c-
Montréal, 24 Mare 1888 94.

: A VENDRE.
gees & BLUTEAUX de Blackmore.

Par J. D. BERNARD, Agent.
Montréal 8 mai 1840.

AVIS PUBLIC.
EAN B. MAILLET, al'honneur de prévient
les Canadiens qui voyagent aux Etats-Unis,

qu'il a ouvert une MAISON de PENSION cet,
AUBERGE, dansla ville de Burlington, rue Cham-
plain, où les voysgeurs trouveront toutes les ne-
commodat ons désirables, on leur fuurnirs aussi
tous les renseignemens sur les routes, et on leur
indiquera les ploces, où ils trouveront de l'ouvrage
le plus à leur avantage.

Burlington, Vermont, 9 Mai 1840.

MAISON DE PENSION.
LES DAMES DAVID,

RBPRENNENT la liberté d'informer les per-
È sonnces qui viennent au Village de St. HYA-
CINTHE et celles qui désireraient placer leur
enfans au Collége, qu’elles pourront trouver chez
elle, Maison voisine de Mr. Fes. Paul, une bonne
TABLE et de très Lonnes Chambres. Elles,
prendront aussi des pensionnaires au mois. On
trouveaussi de bonnes remises pour les voitures.

St. Hyacinthe, 18 Mai, 1840. 1m-6

ECRITS POPULAIRES DE FRANKLIN,
A VENDRE PAR

E. RR. FABRE.

—28 Avril.
Parx.=8 Sols la Brochure.

A VENDRE

A CETTE IMPRIMERIE,

LE .PROCES COMPLET
DE

LA REINE vs JALBERT.
Ce Pamphlet contient prés de 90 pages

Prix :—30 Sous.

AVIS.—"Toutes perçonnes
nous fournissant SEPT

abonnés avec Paiement, recerront
uno agence, et us numéro Gratis, Le
prix do la souscriplion.ent de DIX shel-

 

  lings a la ville, ct QUINZE shellings si
“oncle reçoit parlaMIE 5

 

 

JOHN GRIFFITII.

Bourse de MEUBLES de ménage et
MAGASIN de PEINTURE et de VITRE,

à Montréal, No. 171, rue St. Paul. seconde
porte au nord de la nouvelle Maisonde Douanyg
en GROS ct en DETAILS. :

J 6. a en mains une grand variété de Chaises à
le mode à fonds en canne, cn jones ci à la façon
Ludasin que tables, couchettce, lave: mèlne,

c. &c:
Peinturce de toutes les couleurs. huiles, téréLen -

thine, vernis, pinceaux et blunchiesoirs, mastice pour
tarreanx de vitre et autres, du blane, puis une vari.
eté d'autres articles, à vendre aux conditions les
élus raisonnables,

Peinturoge de maison ct denseigne, et vitrage
exécutés élégamment.
XF Factlorerie au faubourg Québec, prés la Tan

nerie de Galt.
3 Avril, 1840.

À VENDRE.
siti UN EMPLACEMENTprès de l'église
RENE, de la paroisse Ce St. Jacques. sur lequel

est érigée une jolic MAISON et BOUTIQUE de
forgeron y adjacente, le tout très bien pein.
turé, fini ctenneuf. By a en ontre nne bonne
éeurie, puit &e. La position cst des plus belle,
étant élevée ct ayant one vue dominanteeurle vil-
Inge du lieu. Cette place offre heauconp d’avan-
tage à une personne de métier ou de'profession qui
aurait Lesoin d'un établissement à Lon marché et
dans la paroisse la plus peuplée de In Province.
Le tout dépendant de la succession de feu IOUIS
MARION fils. Pou les conditions, qui serontfa-
ciles, s'adresser aux soussignés.

JOSEPIS BRIEN DESROCHERS,
Æzécul, Test.

J. DUFRESNE, N° P.
St. Jacques 22 Mai 1840. )-8.

AVIS.
Apersennes eyant des reclairations

contre ln succession de feu LOUIS MARI-
ON,fils, en sou vivant forgeron de In paroisse de
St. Jacques, sont prides de ea faire conmnitre aus-
sitot que possible ; et ceux qui penvent lui devoir
sont requis de payer sous quelque jours, au Notnire
soussigué, ou a l’exécuteur lestamentaire. si il
veulent éviter des frais.

JOSEPH BRIEN DESROCHERS,
dézéc. Test mentai o.

J. DUFRESNE, =, r. .
St. Jacques 22 Mai1840, j-8.
pr

ON A BESOIN

CE BUREAU,

DE
DEUX JEUNES GARCONS,

Munies de honnes recommandations
POUR VENDRE CE JNURNAL.

N vente chez 1.0UIS PERRAULT.
JA CUISINIERE CANADIENNE, Xc.
Prix : UN KCU.

Le même ouvrage se trouve nusai chez
E. R. FABRE, Rue St. Vincent.

CONDITIONS DU JOURNAL.
Ce journal se public deux fois la semaine : lee

MARDI et VENDREDI matin.
Le prix de l’abonnement est de dix chelins par

année outre les frais de poste. Les souscription
ne sont par reçues pour moins desix mois payables
d'avance. Ceux qui veulent discontinuer doivent en
donner avis, par écrit, un mois avantl'expiration de
semestre.

PRIX DES ANNONCES.
Six lignes ct su-dessous, Jere insertion,.

Chaque insertion subséquente, . - i
Dix lignes et au-dcesous, Jere. insertion, 3s. 4d.

Chaque insertion suhséquente, .

j 95.

A

 

à

Au-dessus de dix lignes : Jcreinsertion
par ligne, + + 2 + + 2 0 4d.

Chaque insertion eulsséquente, par ligne, 1d:
I.es annonces se publient tant qu’on ne donne pas

ordro de discontinuer, chaque fuis que le nombre
d’insertions qu’on requiert n’est point exprimé eur
l’ordre. ’
Le Bureau de L'AURORE nrs CANADAS ont

établi Rue ST. PAUL,près la ‘maison de Douane.
Les correspondances doivent être adressées, et

toutes reclamations faites, Francs de Port, à F.
Ci1NQ-Mans, propriétaire de l’Avore des'Canadus,

0

AGENS.  Québec, Mr. CHARLES DioN.
Trois-Rivières, Mr. J. B. LAIOIE,
St. François. Mr. DEST François)
Deschambeauit, Mr. T. MancorTr.
St. Grégoire, Jos£PH PRINCE, Ecr.*
Nicolet, OsARLES Grnoux,'Eer.
‘Gentilly, ADOLPHE STEIN, Fer.
Machiche, M. RicHen, Fer. M.P
Berthier, A. D. Bonpy, Ecr. M. P-
L'Assomption, Isipore Roy, Ecuyer.
St. Jacques, J. DUFRESXE, Eecr.
St. Hyacinthe ‘Mr. CADORETTE,
St. Ou:s, |" Dr. J. Lusiomar:
St. Denis,J Mr. T.oo:s Pace’,
SL. Antoine, Me. TH. GAUTHIER,
Varennes, E. D. Braupry. Ecr.
Boucherville, Jos. W£ILBRENNER, Ect.
Laprairie, Mr. — OHARLEBOIR,
St- Césaire, Mr. PiknrePhatre,
St. Pie, H. Boxny, Ecuyer,

St. Eustache, W. H. ScoTT, Eeuyer,
Rigaud, M. P. Founxixn,Me. P:
Lacadie, Mr. Jos. O'CLAIRE
 

 

“Imprimé et publié par F.CINQ-MARS,rueSt.
Tau,demeurant rue Capitale, près du vieux

arche. .  


